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Parc de la
Chapelle-Royale

Saint-Louis Accès aux Personnes
à Mobilité Réduite

Tarif
unique*

€5

8-9-10 avril

*Gratuit pour les -16 ans et accompagnateurs PMR

Dreux
10h-19h

Bastian Laurent
dreux@centrefrance.com

C’ est dans une am-
biance joyeuse mais
néanmoins studieu-

se que les élèves du collè-
ge Albert-Camus et Louis-
A rmand de Dreux on t
participé, à la finale de
leur tournoi de virelangue,
mercredi matin.

« Raccrocher au train
des élèves… »
Durant cette matinée, les

élèves pratiquant l’espa-
gnol, l’allemand ou encore
l’italien ont pu mettre leur
prononciation à l’épreuve
afin de parfaire leur con-
naissance de la langue.
« Je trouve ça très bien :
les élèves qui parlent en
allemand sont très coura-
geux, c’est une langue très
compliquée ! », confie Mé-
line, 13 ans. Et d’ajouter :
« On est plus à l ’a ise à
l’oral ! »

ÉDUCATION n La semaine des langues passe par un tournoi entre collégiens

« On est plus à l’aise à l’oral »

Cette initiative de l’aca-
démie Orléans-Tours sus-
c i te des commentaires
parmi les élèves : « Je ne
sais pas trop à quoi ça va
nous servir », précise Sam-
ba, 13 ans.
Du côté des professeurs,

on réaffirme l’intérêt de la
démarche : « Ces entraîne-
ments et ce tournoi nous
permettent de raccrocher
au train des élèves en dif-
ficulté. Ce ne sont pas les
élèves studieux qui partici-
pent le plus, mais les élè-

ves qui éprouvent le plus
de di f f i cu l tés . On voi t
qu’ i l s veulent prouver
qu’ils sont, eux aussi, ca-
pables de réussir », signale
Lorenzo Berlucchi, profes-
seur d’allemand.

L’esprit de compétition
entre les établissements
est aussi à souligner : « Les
élèves qui pratiquent l’ita-
lien à Camus et à Louis-
Armand se connaissent
déjà. C’est un avantage qui
leur permet de se donner

pleinement pour le tournoi
sans avoir peur de s’expri-
mer devant toute la clas-
se ! », explique Federica
Catarra, professeure d’ita-
lien.
Le tournoi est aussi dédié

à la sensibilisation et à
l’utilisation du dispositif
éducatif d “Arbres de Lan-
gues”, basé sur la connais-
sance de différents thè-
mes, comme l’Europe, ou
le rapport aux autres, tout
au long de l’année au sein
des classes. n

Un bon entraînement ! Les
professeurs considèrent ce
tournoi comme une manière
de faire progresser plus fa-
cilement les élèves en lan-
gues étrangères.

TOURNOI. Les élèves passent par petits groupes au tableau et s’expriment en langue étrangère.

PARALYMPISME n Les élèves se sont investis dans l’encadrement des joueurs

Les lycéens de Rotrou toujours partants
Dans le cadre de la semai-
ne paralympique, les ly-
céens de Rotrou ont pris
part à deux animations. Ils
ont tout d’abord accueilli
deux champions de boccia
au Palais des sports.
La boccia est un sport

paralympique qui est au
programme des Jeux olym-
piques de Paris 2024 et qui
s’apparente à de la pétan-
que. Membres de « M et la
boccia », un club de Se-
nonches, Mathilde Troude
et Mathias Da Silva font
respectivement partie de
l’équipe de France et de
son collectif de jeunes . Ils
se sont déplacés à Dreux

pour e f fec tuer une dé-
monstration qui a impres-
sionné les lycéens.

Meilleurs joueurs
Quelques jours plus tard,

les élèves de Rotrou se sont
mobilisés pour participer à
l’encadrement du premier
Open national de boccia.
Organisée à l’Espace Paul-
Bert de Dreux, cette compé-
t i t i on a ras semblé l e s
meilleurs joueurs de boccia
nationaux, des athlètes qui
visent les Jeux paralympi-
ques en 2024. Les jeunes de
Rotrou ont fait partie de
l’encadrement et du jury de
l’Open. n

MOTIVÉS Les élèves de Rotrou lors du tournoi de boccia, avec
Mathias Da Silva, du collectif « jeunes » de l’équipe de France.

Les résidents de l’unité
Alzheimer de l’EHPAD du
Prieuré peuvent désormais
se retrouver près d’un plan
d’eau d’où se ref lète le
feuillage des arbres…
Cette belle illusion est le

fruit du travail mené par
Mathieu Dussaucy. Le dé-
cographeur drouais aux
multiples compositions
qui égaient le cœur de vil-
le est intervenu hier matin
au Prieuré. De son imagi-
nation sans limites, aidé
de ses bombes de peintu-
res, il a fait surgir un pay-
sage naturel et apaisant.
Ce décor habille une porte
qui reste fermée aux rési-
dents.
Ce trompe-l’œil a été de-

mandé par la direction de
l’établissement. Sandrine
Baucher, cadre de santé,
explique : « Cette fresque
n’incitera plus les pen-
sionnaires à vouloir fran-
chir un accès neutralisé.
On leur év i te a ins i un
stress. Nous accueillons
des gens qui peuvent par-

fo i s se perdre dans le s
couloirs. »

Faire du beau
Le paysage naturel imagi-

né par Mathieu, en accord
avec l’équipe de l’EHPAD,
apporte une vision plus ras-
surante aux yeux des pa-
tients. Sandrine Baucher
parle « d’esprit zen ».
Pour le décographeur,

cette intervention est une
nouvelle expérience : « Je
suis là dans la transforma-
tion d’un endroit ; je fais
du beau avec quelque cho-
se qui existe. »
L’artiste en plein travail a

susc i té la cur ios i té de
quelques pensionnaires.
« C’est pas mal », confie
Jean-Louis, trop heureux
de bénéficier de ce coin de
nature au cœur de son
quotidien. n

Olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

èè Capacité. Le Prieuré, rattaché au
c e n t r e h o s p i t a l i e r , c o m p t e
78 rés idents , dont 13 en uni té
partagée Alzheimer.

FRESQUE

Une oasis de verdure surgit
à l’EHPAD du Prieuré

NATURE. Mathieu Dussaucy et Sandrine Baucher.

n ÉTAT CIVIL

NAISSANCES n 26 mars
Leor, fils de Simplice Djomzo Pectchéhé et de Kiyi Pen-
da Momnougui, Dreux. n

n 27 mars
Eyden, fils de Manuel Leduc et de Jennifer Girard, Fréti-
gny ; Jarell, fils de Eddy Bisson et de Célia Almeida,
Dreux. n

n 28 mars
Shadrack, fils de Baleklewe Tiebi et de Blanche N’Gues-
san, Dreux. n


